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dehni les 'eivices d'un homide -ddpétent, ain de
faire le beurre lele romage avec le mme lait. $i nous
pouv'ons'cormander la confiance sur les marchés du
Brésil, comme on le fait en Angleterro, certainement
.' la classe gricole y ttrouvera son 'profit,que • ' . . ' . '

.n a beaucou p médit de -la cremerie de St Dfeni8 de
:Kamouraska. On n'avait:pas tot A ínit. tort, ilais oi
n'avait peut-.être pas tout à fuit raison. Dans tous- les
cas, il nouLis'reste enoore A arprondre dans cette bran che
d'industri, zt, t titrq do renseignements, noi croy,
one devoir mettro sous les yeux de nos lecteurs leie b-
nifices c9mparés d.x beire et du 'fromage; .e 18,81,
tels que nous le trouvons dans le Jokral d'Agricu1tltre,
numéro de janvier.

Ro Rev'eu net de 2000 ibs de lait: -

"En fromage gras: 210 Ibes
a 8jets. net................. 17.85

62 lbs lard à 5 ots. sur pied 3.10

" En beurre de fabriqune: 85
Ibs A 20 ets. net......

140 lbs lard à 5 uts.

$20.95

1.7.00
7.00

$2400
En beurre et en flomage maigre

85 Ibs A 20 ets. net.................. 17.50
150 lbs fromago A 5 ets............. 7.50
62 Ibs lard A 5 ets.......... . .310

$27.60
" Le's beurreries ont donc donné cette année au cul-

tivateùr environ 16 o/o de plus que les fromageries, et
les beuireries frunagea'ies environ 32 ojo do plus qu,'
les'fromageries et 15 ojo de plus que les beurrerieq.

Aux hommes compétents en pareille matière A di -
cuter ces chirres et à les juger.-Courrier de St-Hya.
cirthie.

Le système nouveau çles cremeries.

Un des avantages du système des cremerIes a ét6 lamélIorr.-
tibu de la qualité du beurre. Avco ce sys eme a disparu le se-
cret des méthodes employées par les faiseurs les plns nu renom
et ou a pu employer dans les ezômeries les pertonnes les plus
expérimentées. On réunit dans un bâtiment construit pour cet
objet, la crème dle tous les cultivateurs; de cette crêne on fait
du beurre et du fromiauge dans un seut endroit, au lieu de cin-
quinto comme autrefois. On obtient ainsi uni, qualité urifoxme
(te beurre, qui su maintient constamment jour par jour, de
sorte que ce beurre se fait une réputation spéciale qu'il cou-
serve tant que les conditions restent les mêmes. Il commande
généralement, un haut prix. Les meilleurs faiseurs individuels

ut peine à avouer ce fait-, car en théorie, le lait d'un seul
troupeau de vaches convenablement soiguées devrait produire
nu article supérieur à celui du lait de vaches de toutes espùces
envoyé tous les jours à la crêamvrie; mais la pratique démontre
le çontraire.

Avec le système do crêmerle, il s'est formé une classe d'in-
dustriels qui ont acqis l'expé6rience de leur métier et dout le
succès5 dépend de 'initelligence et de l'habileté qu'ils apportent
à la fabrication d larticle. Le cultivateur qui lait du bourre
du pauvre qualité pieut continuer ainsi en se figuraint qu'il lait
nutant de profit que ses voisins dont la cremte va I la crômerie,
mais le colt 'e-matltre de lai crémerie nie peut pas rester inactif,
il sait qu'il doit donner d.î lion beur re, s'il veut conserver sa

place. Ailé de l'expéai lnce de ses confr'es, de ses iiaiplo yés,
des inforimations que le ogonverneient ai..eedîit pour ui, nassitté

par la se.ience que Poln iappelne I son secoirs, Il peut ainsi ané-
liorer conustainent le prodit le 4a .neinene.

.Ce 5stèmo s encore un atire. avantage c'est qu'Il produtt,
piî. uôai'niqlde li 4quantIté pr-cduitcO augmente, la demande

i fie ra onlit Pnut , elle s; tient toujours assez active pour
donner un débouché à tout ce qui se tl-andpurte àur le marcli.
Naturellement les prix varient suivant les localités., mals par;
tout où il se trouvo unecremerie ou unéfromagerie, le culti-
vateur est sâr de recevoirla valeur de son liit ou <le sa crème
selon a saison. L'assoclation le paig. C'est nu être responsable
anr leqjuel1e cultivateur peut compter. Il1 n'y.a ni maîgasinage.-
à payer, ni billets à recevoit, tout ce fait strictement aa comp-
tant. Lorbque les prix sont bas, les protits ne sont pas bien co!
sidérables, mais quand le beurre est cher, il y a de beaux bo-
néafces pour cette inducstrie.-Lo Moniteur du Commeroe:

Se procurer de bonies vaohe's laitierem

La laiterieprornot de devenir une Vranche d'indg
trie importante dans ce pay., et le succès dépendra
de la bonnequalité des vaches. C'est pourquoi les
cultivateurs doivent mettre tout en couvre pour se 'les
procurer. Les suggestions suivantes sont empruntées
à une adresse du Colonel Curtis, lors d'une assemblée
des beurriers et fromagei-s de l'Iowa

Le moyen le plus avantageu pouir obtenir de
bonnes vaches laitière esv d. ee livrer soi:mème A
l'élevag des btes de son propre Louipeau. Ceux qui

ont les mieux r1ussi à se procurýer d'exceilntes
va' has laitières ont e. recours «A ce moyen. La chose
n'est possible qu'en procedant lentement, et avant
longtemps on peut arriver un h·ureux résultai. D'a-
bord, achetez une' ou plusieurs vaches qui aient*tôutes
les qualités de bonnes laitières, ayant soin de les eroi-
ser avec des reproducteurs de race améliore.'Em-
ployr'z le même reproducteur pou'r les descendants
des vaches qui forment partie de votre troupeau tant.
qu'elles conserveront leurs qualités de bonnes lai-
tières. Si pour le point de dépar t vous possêdez de
bonnes vaches laitières vous pouvez étre sûrs du suc-
cès; mais il faut être bien certain des qualités lacti-'
fères des vaches et leur donner la nouiriture suffisante
à leur bon entretien, hiver comme été. Inutile do
songer obtenir beaucoup de lait si pendant la pius
grande partie de l'hiver les vaches ont à souffrir de
privationsi soit par le peu de nourriture qu'on leur
donne, le plus souvent le manque d'eau, ou une stabu-*
lation inconvenb'e sous le rapport hygieuique. Ces
a timaux eussent-ils un bon pâturage au printemps
vous auriez encore à y perdro, oar ces vaches auraient
A. se refaire de ce qu'elles ont perdu, et leur progé-
niture se ressentirait de ces privations.

Une vache qui refuse sa nourriture.

Une vache qui refuse sa nourriture est assurément
malade. Dans ce cas, il convient de lui donner des re-
mèdes, et rien n'est meilleur qu'une chopine d'huile
de lin. On peut lui faire prendre ce médicament au
moyen d'une bouteitle à long goulotquo l'on introduit
dans sa bouche, en prenant soin que cette 'bouteille
ne touche pas a ses dents, tandis qu'une autre por-
sonne lui tient ia tête levie. Comme la vache avalerait
cette huile, il faut lui en donner qu'une petite quantité
à la fois. Après cette opération, on doit lui donner
d l'eau dle son et las soigner légèrement ju.q' ce

tqune l'appétit l'ai reviclnne. Du trèfle légèrement bu-
ineCté et mêlé à quelques pintes de son est lu nourri-
tutre qui lui convient tout ,d'abord. A près que la


